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C2bdilk.
12èmo Année. "Je suis chose légère et vais dc fleur enjfleur." 12ème Anné~e.

VOL. XII. PETIT SÉ~MINAIRE PE QUÉB1EC, 6 MARS, 1879. 1-o. 25.

L'ami qui plaît on vacance.

lJadinagei r1Leau twcée, déié! i E. M.

n faut, pour es beaux jours, sui unsi de son choi:
Mais te charmant biîjou n'est pas commun, parfois.
-1l m'agit de choisir enlie cent, entre muille...
illons, dWcdox-vous: voiciIo sombre Raille.
Un blasé...-Iiardons nous de coe une rôvour,
qui veut tout voir an noir à tr'avers son hunmeur.
lion tail presque toujouu roule dens ns latrmec
il vit de gros soupirs: la tritltse lo charme.
Toujours broyant, du noir, des autres séparé,
Il se plaint à la lune et pose en ln.pirA.
Puisqu'à l'entendre Il n'ao damnis ii <1o famille.
Leisons le limaçon tout teul dans sa coquille
Xh I chacun n'a-t-il poi son fardieau de chagrin:
pourquoi de sois ennuis ennuyer le prochain 1
-Ainsi, vous n'aies lpas ce riveur excentrhie '.

-No.-h ')on yocilaul, un garçon tê.'aiîe
ont le lIlO déd ggesns l'ombire d'un transp.>rt,
ior dan les prés ur et papillons d'or.

Son cSuri est fait d'dortes, et Jamuais rien n'y tîî,lp
Ce ceur bat, mials un pou commne oscille ian penule.
r'aui ns sait P-dgnirer la terre ni les c=ex.
Paul, garçon dea bon sons, na se sort de sem )-eîx
Que pour gsarer la borne, éviter le clôture,
ou comipter les piquets, S'il voyage on voiture.
iltons, Paul vonus va-t-il t tai malin pour îuîî got
-Je ne roux pas dle Paul c'ont î,n ,urs, voilà t,,,L
-MIats véritablement. v.ous ôtes difliil.
Bt pour v'ont contienter je luuîilerals la % ii..
Unaautreéchanliun ah' v'ole, les bons lots?
~Quoi donc ? Un bel esîîrît 'rvrai moulin à bous iui.

Corme à coulis de briqîuet I'ý.n fait dei 6tàn. ellos,
.(otre homme à coule de mots lire quel.luos j'art ellei.
D'esprit ? taon,. de'l ian.i.asut.-qu.i est &oui à g.ùte.
On fait du purgatoire ai voulant l'écouler-
Nuit et jour il tratI-uîIe, aîec pie il i'.ouue
Ses calambo.urgs qu'un pieu de " gros sl sasn.
-Oh I pour la coulp, arrière 1 arrière le railleur!
Comment?1 titi bl esprit sottemeunt pointilleur
Un chevalet, plutôt!I C'est le genre"I commuère
Il n'est pas de tourment que ie uii lîrèforo
Quandl la scie "st do fer, le scieuîr tue dé.plait,
te fruis l'i.omine.gutpe a piquer toujours prêt.

-'s oci, peur en flair, un nouveau pcrsonna;o.
-Ah Ii un délicat. oh&! le charmant viage'
catino"' craint la pluie, et la fmieoe le vent,-

Un peu coaime ne élève an soitir d=vcuent.
Il abhorre encor pilus lra rayonis 'ii 5,.,sle,
lit piour garder son teint musqué, rois et vaermo!l,
"Calmeo," croyez-le. p.orterait la calline,

L'éléganit parasol, le rails, ou l'étamine.
-Mon cher, tu comprends bien% qu'après pareil pertroar,
1Catîno" l'élégant n'est pas du tout mau fait.
-Et moi je suis à boul halte, et cherche tci'usèuue
-Jo ramnase le gnut et cis.ue It' ,,rlmo

Pour nie dilater l'àtne et colorer tunes jours,
Eu varance voici i anal quels souhitsu.
Pour un pareil portrait ma pîlume n'est pas faite'-
Ma plume, ousaie an mnoins, essaie on quelques turs-
Aux femmies du canton laissant la médisance,
Cet ami, noble coeur, n'a ni fl ni veuin.
Cest unjoyeox causeur, mais d'après lui, je pense,
L'amour de pointiller est un gofit féminin,
C'est un espirit loyal, un nobhle caractère.
Artiste par Instinct, sensible, et tréîs'dhscret
Simple avant tout, il rit It cause sans alilrét.
Il lit Chinleýaubrlaul, Louis Veut ot. acordairo,
Sur la monue deit bols comme à son cabinet.
Nt lui, ni mal surtout, ne fb.t metier d' écrire,
Sous q uelqune verse érable, aimable pavillon
Dont l'ombre Inspiratrice agace le crayon.
Nous rimerons parfois iuelque refrain pour r'ro.
Parfois, nous chanterons le vol d'un papillon...
C'est uan ami dont l'Aine Intelligente, a.ço,
Interroge sans esse et la1 tea. et le ciel,
Qui demanda ses lois à l'étoile pensive,
Qui demande, à l'abeille où se cueaille le miel.
C'est un &MI qui tiul au bols passer une heure

A rearer a ed'tun humide rumcats,
Lscaéeourdir sa soyeuse demeure,

Le goai pour sas pet.ts treoser ian frais berceau.
C'et un ami qui donne une âmo à la nature-
A qui semblent sourire et l'aurore et les fleurs-
A, qui semble parler le ruisseau qui murmure,-.
81 sensible, qu il peut verser parfois dus pleure
Zn écoutant la brise errer dans la ramure ..... ,
C'est, 1 un i toujours gai, viril, et diosQu'enivrent la lectur e ala pêche, etrl cbe.sse.
Que ls chant d'un issa rogallardit, délasse,
Et qui, sous le soleil, n'a peur que du repos.
Paire le coup de feu sur les lacs, sur les grèves,
-Aprèse dix mois fi étude enfermé, got>:Ieul,

Libre comme l'oiseau voyager moslsCieuxe t .v a c a tic e i o u r .I -l o l a jo li e r ôv s.'tialqula mnt age tli el I

Ilen croit assez peu sous Is céleste vofite:-
En amuiesi parfats tout sol n'est lias fécond
J'étals à retourner 1 autre vert sur I* enclume.,
Lorsque soudain je vit accourir sous trn& plumef

l'encyclique dlu 28 décembre, que Léon
XIII sera Josué, et qu'il conduira leo
pýeu p1e dans la terre promise dle la v'raie
civilisation et de la véritable liberté.

Le douloureux anniversaire dle lit
Le no-m '~' de' et 'a"'t îîur utit ciU tLa ta Ea v dua

180.., J.. A; il, ir du grand pape est vivace dane la
- - -*êmémoire des Romains: la v'ille entière

Lettre de Romo. Iétait dans le deuil, et l'éloge dtî sainît
jPontife se trouvait sur toutes les lèvres;

9 février' 187-9. aucune <le ses vertus, aucune <le ses no-

Le mois de février raniosiie, pour le bics qualités n'a été oubliée.
Un service funèbre solennuel a été cé-monde cathîoliq ue, deux grands an ernaiat-ndn l hael

versaires, l'un (le deuil, l'autre (le joieŽ. Ser ixt Vtcn,îîe1 aclael

Le sept février 1878, Pie IX, ui ' nehuel antPrvt e
seul daA toute laee lemres sarie l'resêu e

viies de Jéus-Chritomaruraséi (les ornements sacrée, suîivi de ba cour, fit
vianiées de PiersuCrit la ch air le son entrée et prit place sur son trône,

anee quiepar ses lancharbe enos:i- situé dii côté de l'évangile. Il était en-
que, equprssmmrbe ne-touré de tous les eardiîîauix çrésents à
gnements, par l'importance de ses actes, Poec ptir
par les persécuîtions et les souîflrues me d'un grand nombre e arir

héroqueîeîi suportcu, reîuî ellces, d'archevêques et d'évêques, dul
léog rgn jasimorte, î renule-n vice. camnerlingu!e de l'église romaine, le
lon rèl'afectio j lea'uais mo tlque prince Orsini, du prince assistant au trô-
et passaa<el'églile lite ant à î'uegise ponîtifical, du majordome, dui prince
tiopassae. l'giemliat 1lîg;; spoli, maître du saint-hospice, et de

triomphante tous les %titres p)rélats et personnes qlîi
Maisle 0 fvrir d la ale fo nt partie de la chapelle pontificale.

l'église, après être demeurée treize Jotrs 0Dans une tribune se trouvaient le pa-
dans le deuil, e..ýplovés à rendre -à Pie
[IX le fs-ibut (le sa juste douleur et de triciat romain, le corps diplomatique et

sespiuse pièestrssallt oudindeun grand nombre de personnages dlis-
joie, lorsqu'on annonça que Pierre revi-' conrps s D aes appàartobeant de
vait dans la personne auguste de Léon copme poaiu t anbe52d
XIII. Aujourd'hui, à l'approh deRm, occupaient unîe autre tribune.

ce goriex aniverairetou e ler Cette imposante assemblée, réunie dans
ceoraneux aneaie routes éleci la Sixtine, rappelait les beaux jours de
cosat P e e p'eve mte lcio du là papauté. Elle prouvait aussi l'afl'ee-

sait Pre e rvennt lamémoire, tion conservée pour le grand Pie IX,
agîttent de nouveauî mon âme des sain- et l'ta aeet que l'on a pour Léon
tes allégresses de ce beau jour. Je vois i.
encore l'immense place de Saint-Pierre"**
couverte d'un peup>le ivre de joie et de*
bonheur ; j'entends encore les vivats La messe de requiem fut chantée par
enthousiastes de la foule, mêlés aux sons le doyen du sacré collége, l'êminentissi-
éclatants des cloches de la ville éternelle, me cardinal Di Pietro, qui est en même
et, à un ain de distance, je dlis que- jamais1 temps camerlingue de la sainte église
je n'ai vu un spectacle aussi grand, aussi romaine.
sublime. ILes chantres pontificaux, sous la di-

On dit génîéralement, et avec justice, rection de Mustafa, ont fait résonner les
qne Pie IX rappelle Mui.e: en teet,1 vuûtes de leurs inimitables harmonies.
du haut de la montagnîe sacré du V'ati- Elles ont été d'autant plus goÙtées,

can, il a de nouveau, dans son immortel1 qu'on ne les avait pas entendues depuis
syllabus, promulgué les lois qui doivent longtemps. A l'exception du fameux
régir, non seulement un , Veuple, mais Requiem de Mozart, la messe a été exé-
l'humanité toute entière, lout fait pré, eutéae dans le style de Palestrina. lie
sumer, surtout depuis la publication de Idies iroe, composition de Mustafa, imi-
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téc du Palestrina, chanté à sept voix,1 piété et d'une onction suaves, uhAntèrent, La douleur !C'est souvent l'intime
a produit un cffit sassaî. Rien aut milieu dl'un profond silence, Io mo- déchirement d'ui coeur aux prises ft.

dc plus sublime et de plus originual tet. " .tudivi voccm de ccélo diccnlrni lui-même ; luttant pour un idéal qu'il a
qu cette niumique, (lui déplobic avec lar- mii bcati qui in Dontinu moritaitur. toujours révé niais qjui lui éclhappe ,aile
geur toutes les ressources do l'art: cesj Le Il février, nue cérémonie semin-cesse.
] 'igues teiiues, ces crui.,etnîeitb et ce., L!;leu aura lieu -.ans, la basilique de S. L'esp~rit a1 auti4i ses combats. Sous 1,
mélange, ces voix vagîtes et plaintives ,Jean (le Latran. souffle glacé d'une contagion impie, la
ressemblent auix innonmbrables bruits del foi a baissé, peul à peu ceOtte flamme sa-
la nature, et rempllissenit loele(eli-' crée s'est refroidie, presque éteinte. Que
mientations niguë&s et de dol'oreu <le Les lt(eturs (le l'Abrille savent, -,aIs faire alors ? Se laisser aller ne. couranît
iîlissçîncnts. Par elles-mêmes, lel pa. <loitq''i l'occaisioni de l'anniversaire du doute ? Mais quelle sera l'issue-
roles dlu dies iroe sont bien dle nture à dle l'élection <le Léon XIII, les repré- Remonter péniblement vers sa source le
impressionner et à remuer profondé- s4entants de lat presse cat.. 'lique <lu fleuve de la vérité ? Hélas qu'il faudra
meut ; niais lorsqu'elles sout ainsi I-monde entier, feront, suivant l'explres- de courage, de travail et d'étudle ! Cette
terprêtées devant le juge ierit dernier dc sion de Mgr Tripepi, promoteur de ce )erspedîive pèntite d'un indicible Ina-
.Michiel-Ange, sous les yeux foludroyants beau mouvement, "collectivement, fi laise, le jeune homme, qui, une fois, s'e.st

<lece hrit s famidble eles ettnt" lialement et sanis ré-serve, hommage laissé glisser sur la pente. Il souffre à la
l'épn'l.ante dans l'âme, et on reste attéré. «< le leusslciions, <lJ e leur prvofcid penser <le refomiler le tual.

Quand la messe fûît termîinée, le san athIeomisn, eit dan e leur profon Enfin à travers luttes et périls l'hsom-
PèIre l'-nîême chanta l'absoute. Sa"> atceen uSin le leu mai e a veilli : d'une jeunesse fiévreuse et
voix, (1.41 manifèstait une émotion pro- tre inîfaillible et leur généreux pro- ardente il a passé A l'âge plus sérieuxone it .n gr1d mrsim u tectetîr."l Déjà, plîus <le dlouze cents de l'homme faiit. S'il a'edal lu l
I'atýsemIhlée, déji si remuée par Ltut le ,n- revu et l'al(u cathliueant rédceu i ses Jeunes aunées : lit douleur n'a rien
.semblle dle cette ponîpe fuèbe eillCi ond 'pe usvn élcerd perdu de soit empire. Voyez ce jeunie
die iijostê et <le po6sie sublime. L'eaudec etfxo.at2 evir père, cette jeune mûre, lienehiés sur titi

Léon XII et fxê~ au21 évrer.berceau et recuieillant avec tendresse les
Léo XI 1profitera de cette circonstan- premiers sourires d'un auge nouveau-

Pendanit toute la nmatimnée, les. égltises ce pour donner, dit-on, <les conseils et né. Leur joie est au comble ! Mais la<les encouragemîents aux écrivains cathîo- mr ele leasi lefale tlde hzomle ont été remplies, et le nom11- MMr ele leasi i rpe tl
î>re les coin niions, 1tites à l'intention liqiieq. Il leur traeera niénie tii pro- coup terrible brise la dernière illusion
<le Pie IX, se cîtifire par milliers. gammne î suve(le ces pauvres coeuirs! -Et si c'est le chef

Mais, c'est surtout la basilique dle S - Je termine ina lettre, cii vous annoni- de la làmille, si C'est la mîère qui site-
Pierre qui a eu le privilége d'attirer et gatqe] an 'r rlr n o-coabe ! ligurtz-vous, si vous le pouvez
<le retenir leal foule.que 'es saii quei le bruit les chagrins <le l'orphlelin qui se voitla oul. u sit uele oris our:ut. 'lle traitera <lu haut ensei- sel cassote '
(le P>ie 1X repose înîîuaéetdans ,nemnt, fera l'éloge <le la doctrine de sel saS soteyd nu mnonde étrait-
une tombe placée au-dessus <le la porte D 'onsdAu , es ittde ger. lsoit,'honî,l
qui conduit au choeur dc la chapelle <lu S hiadAux n (lties éthde aux a&iîené- asoité hmml
chapitre, en face du mionumnent d'Inno- deiiimandlera au nvmts u cd-aussi, rencontre le calice amère des sotif-
cent VIII) et que, suivant le cérémnial. fai leaxmnairuepssible.lssir frances. IM lui faut affronter l'amertunme
observé pour la sépulture <les souverains aud ièeeî qepsil.<'une réputation détruite, des serviceb
pontifes, il ne sera dépUsé dansson tom-I Ai.tT iDE S. LÉoNx. mnéconnus, d'une amitié sincère WC
beau définitif, qu'après la mort de F )n --. ~- trie ou brisée jiar la mort. Tlantôt
successeur. Et bien, là, devant cette ~ Le mystère de la douleur, un revers de fortune dléjoue ses calculs ,
tombe modeste, sur laquelle se lisent 1 tantôt la défaite <'une idée, d'un prin-
bimj>iernL les uor -1 -us i1 £11. LU.,, iRi dCcliLi, Ô mourte, sis:-tu pourquoi cille ensevei sous ses propre ruines, i
on voyait prosterité le pratriciat romain, lat douleur ? Sais-tu pouurquoi dla ber- frappe dc stérilité. Ainsi de miiàète eiA
mùlé à la futile <lu pieuple. Oi [priait ceau À la tombe, depuis îe moment ni misère, de blessure en blessure, l'hominc
avec recueillement et dévotion, ttet c-nn tes premiers cris jusqu' cel arrive tout saignant aux portes du ton,
tuute2s cesb prières reii'erniaietit l'expres- qui reçoit tes derniersn génmissenments, ta beau. Roi déchu, ô mortel, pourquol l4
sion de la douleur éprouvée à la mé- vie n'est qu'une chaîne <'amertume et douleur ?
moire d'un père tendrement aimé, une d'aangoisse ? Mystère profond, problème terrible,
humîble supplication au Dieu bouverai- e'La première voix de l'enfaut naissant, ipntale lax reio qe tintclar cl
mement, juste, niais plus encore, une li-cest un pleur, comme. s'il pressentait la foi. Seulel eiine in ace'
vocation de l'âme sa;iite da grand pon- déjà les épines du chemin, qui vont dé- Aux jours lumineux dle l'Eden, quand
tife, pour les bwuoispà smt de léiechirer ses nmembres et billonner son corps l'homme rayonnait encore d'innocence
qu'il a tant aimée. de plaies. Puis à mesure qu'il grandit, et d'amour, eut-on vu alors sur ce front

Hier, le tcr% ice anti;virsbaire du Pite que le germe de ses lacultés intellectuel- magnifique et resplendissant le sillon
IX a été cél6bré dans la basilique vati- !eà et morales se développe, il voit tour amer des cruels soucis ? Non la doulctir
cane. Les chaniitres de Saint-Pierre à tour .4'ass.eoir à son foyer toutes les était inconnue à l'âme humaine. Qu'ùbt-
avaient à lutter contre le souvenir ré- 1tristesses, toutes les inquiétudes, tous les 1il (lotic adtvenu ?
cent de la inus-ijtie de la -ehaj>elle iixtine -abattements. Jeunes âmes épanouies. Hélas! nous ne le bavons que- trop.
ts'ils ne parvinîrenit pas à surpasseý,r l'i'n- bous les- premiers rayons de l'ad~olescenîce, Lhmeapéaiu.dslatu

'Prý,-io prduie a vile, ls euent 'ui vospromettez d'imnmorttelles ivres- sereines otutétait lumièreetaor
iouttfuis inîterpréter, avec un talent ex- g ss, attendez. Vuici l'orage menaçant.- Adam, convaincu de désobéiss>auce a été
traordiaaire, une messc à voix se-,Souffle terrible, qu'apportes-tu à la jeu- précipté dans la vallée de larmes, et
compo!sée par Meluzzi, on peut mêenesse ? Pourquoi ternir sitôt la candeur avec lii toute sa postérité. La douleur,
dire que l'émoition f'ut prestlue au&îi dle cette âme, pourquoi laisersur c 'est lajustioe de Dieu s'appsnti-sanit
grande qu'à la Sixtine, lorsqu après l'é- front les nuages sombres de la lutte eti 11r la tète du pécheur le châtiment
lêvation, le8 voix, empreintes d'une I du doute? Iqui a suivi la faute. Notre père coin-



mun a pcehé, et, depuis ce jour néfaiste, Quelques amis de l'Abeille ont la
nous portons toits au front le stigmiate bonté de lui envoyer des corrcspoiidiit-
de sa chute. osl e i limnt mcminissejuvnbit" ces, sanse toutelois les signer d'un nom

Mais Dieu s'est-il montré sans pitié, .. ........................ ............. responsable. Ils nous cet imipossib'e de
et l'arme (le sa itgtice n t-il lias été en QUÉ'BEC, (I MARS 1P79. publier ces travaux.
nième temps un instrument de mniséri--- --

corde ? Dieu nous nime : c'est le secret Le Mardi-gras. Nouvelles Locales.
<le tout ce qu'il fait pour nous, et aux
jours mémes de sa colère, il verse sur Parler du Mfardi-gras durant ýla lire- La Societé Orphi&nique, aprèS avoir

nous un baume mystérieux, qui adoucit inuère semaine du carême au't ~ u oe îvssîustsduepu

l'amertume de ses vengean.esi. Oui, il moinis un anncîîronisnie; c'est entremêéleri rprs Uoiares(ll viitj dc. resucier
sait faire sortir de la douleur, lumière mal A propos dans notre imagination î ls UR1 , U 1, reti l Mue jan. eée
force tt consolation, joyeuses bombances du carnaval avecIles Président, 31. E- C'houinard.

A notre nature dépravée, telle que le maigres dîneri de la sainte quarantaine. Se.-rétaia*c, M). T. Miare0tîI%.
péché l'a faite, enlevez la douleur, enle- Soit: tuais nousg avons promis (le parler
vez ces avertissements intimes qui p6niè- de l'intéressante soirée donnée mardi 1ElectioaîQ à l.îýte~~ 'u~'e(n
trent l'âme en la déchirant, et l'homme par nos amis de la Petite Salle et lieons zagaie
aura bientôt perdu toute idée (le ses de- tenons notre promesse. lrésident, M. T. Sinard.
voirs. Sans souci pour son honneur, Certaines invitations (dlans lei- grand Vice-trésident, M1-'. P. Clemient.
indiflt-rent aux choses du salut, .,ous le monde, j'elitelids) ne plaisent guère ler Ceniseur, U. l'. %'oal.

verrez descendre par îue penite rapide, aut quelquefois. Ont accepte parcequ'on nie 2d Censeur, U. Il F~îait.

plus profond de la honte -e de pet- it pas refuser. Ait Séminaire rien de bccret.tire, R. J. ~rad
minie. La douleur ramène aut bien ceux semblable, surtout lorsque ce sont les Mardî i il aai réeîtaas'a
qui S'enl écartent, fait retrouver à ceux Petits qui invitent les Grands à assister >ase savl it e lai'sa

qui l'ont perdui le chemin <le la justice .1 leur triomphie. Assi quelle presse dn e 111,d 'Ui

et de la vérité. C'est une sentinelle mardi soir ù la salle dii spec.tacle: lion, Prmi.-

placée aut seuil de l'âme, portant d'une je le parie, jamais le Thtéàtre dus Va-Prmes
main le glaive qui blesse, dle l'autre le riélés nie se voit aus-si promptemîenît en-
flambeau qlui illumine. Oh1 ! qle d'âmcs vallu que lie le faut cette salle par nmes$,1ru
rendues à la foi par une perte, un als- confrères. s-epîcqejues ta G. I;oub,l, pmi,&pa

lieur, un coup de la mort oit (le la f'or- re ?... Vite, parlons de la soirée. Si . 1a',
tune 'louis 'louis taisions, nouns exposerions E . Verrc,.

Et si lat douleur est une luamière, elle peut-être nos jeuines confrères au déir 1!étari1ue.

est aussi une force, unle éniergi* une bien légitime d'ailleurs, de demander au E. RoY' >i)coas ria 1 j

vertu pour l'âme humaine. On. es t dehors le grain d'encens qu'ils se eroi- Seconde.
jeune, aimant ; puis, tout-à-coup1, voilà raient dû. Non, l'Abcille n'aime pa~s L Olivier, v'cq latins~.

qu'on est trompé dans ses sentiments les que les es-saimis <le sa ruche aille crie,Vosin

plus dlélicats et les plus nobles Où tour- famine chez la v>oi.sine. Elle Ihit tout. Iharkiaa, T1àaýnae grec.

lier les yeux ? Où reporter son cSeur * son possible pour satisfaire, bien quA îî, Prododie.
quelA. Dilvcrsiua grecitit.

L'amni vous repousse: l% terre n'a plusa hélas ! elle nie réussisse pas toujours. £ý#lqUi5n'lc.
pour vous <le sympathie, d' affection ni (le La pièce jouée par M%,%. les Petits \j a%0n, xrcc f.nçN
fidélité ... C'est ce sentiment blessé, (.'est avait pour titre les Jeunes Captifs. La Eixrice rna

la douleur qui vous fortifie, vous élève 2cènie se passe en entier dans une ca T. Fly-nn, Anglais.
aut dessus de vous-mômes, au desýsu9 die verne de briganids. Complots ourdis i;. Cliainberlusaa, Thème latini.

tout ce qui est terrestre, dans la vision de dans l'ombre, peintures de caractères, Sya.e,
l'infinie beauté et de l'amour inifinti. scènes émiouvantes, intrigues fortes et P. Faucher, Anglais.

Que dis-je ? la douleur est tellement uume compliquées, tout a été rendu avec Sepième.
force qu'elle fait violence au coeur même une grande facilité. Plusieurs fois les T. Lefebvre. Exercice frnsaçnis.

dle Dieu. Qu'est-ce qui sauva Augustin, Ipersonnages se trouvèrent dans des po- E1émcats.

sinon les larmes de sa mère, et depuis, sitions terribles, grâce aux menées d'un O. Lcseird, l:itiaR.
qne de mères éplorées ont dû aux larmes infhme out d'un traître; et vous auriez w. Pampalon,

de la douleur le salut de leurs enfants 1 cert.ainemnent tremblé devant ces bri- Huiième

Oui, quoi de plus vrai ! la douleur gands si la taille n'avait pas troublé c.Mrse, Exercice fratxçaii,.

éclaire, soutient et console. El le donne l'illusion. Que les acteurs reçoivcent ici
ù l'âme sa vraie beauté, sa véritable nos plus vives félicitations. Nécrologie.

grandeur. Et qu'est-ce qui fait atjour- La partie musicale fut par faite,
u îuiui qu'une a aniration tonte particu- grâce au concours d'amateurs aussilha-' Sýninairo de Chicouîtimni,
lière entou!C- d'hommages et de respects biles que distingués, grâce à la Socié'té 27 février, 1819.
la chaire persécutée de saint Pierre ? Ste-Cécile. La moi-t vient de se choisir une non-
Qu'est-ce qiafait la beauté, la gran- Mgr l'Archievêque voulut bien avant volle victime dans le Petit Séminaire do
leur dle l'immortel Pie IX, si ce a'est de partir adresser quelques bonnes pa- Chaicoutimi- Hier matin' M. ilJ Bortin,

l'immensité môr3ue du malheur! ne dis roles aux brigands et à leurs victimes, éve do ]3elles-Lottres, rendait son î%mo
plus, ô homme, pourquoi la douleur ! Tu et tous se retirèrent très-satisfaits de àa Dieu apres une maladie des pluis don-

profères un blasphèême. Réjouis-toi cettè courte mais agréable veillk. Ho- lourùu.-,. Dés qu'il sentit les premiôron

plutôt, sois consolé. Si tues bon, dé- neuir à nos amis de la Petite Salle. atteintes du niai qui devait le conduire
prinipat ne- au tombeau, min instinct secret lui fit

voué, lipnnête, vertueux porté vers les Voici les noms des npax - - q'ltuhi utred o
grandes choses n'est-ce pas à la douleur tours : MMf. P. Fiset, iT.r Simard, J pei quce, tuhit aluitter leo

que tui le dois? Pouliot, C. Roy, T. Giguère et J. isejour d'ici-bas pour un monde meilleur;
L. A. P'. Bourget. laussi nie se faisait-il pae illusion sur la
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gravité do sa maladie. Cloué sur son d'impeachment, si impatiemment atten-
it do douleurs, au milieu dos plus atroces dus, ont été mis devant la Chambre

souffrances, toujours la nôme sérénité jeudi. On pense que la discussion aura
illumina ses traits, et il conserva jusqu'à lieu vers le milieu de la semaine. Je
la fin, la franchogaiotô qui faisait to fond n'envoie pas ces papiers qui sont trop
de son caad ole ls médecins av.ient volumineux pour nos modestes ailes.
d'abord rogardqu comms you daingarouo, Du reste, vos lecteurs pourront en pren-
augmonta do juur on juir ab uo la plus dre connaissance dans les grands jour-
grande rapidité, et arriva enfin le mo- naux quotidiens.
ment où elle fut déclarée incurable. Le J'hésite à vous parler d'une séance
pauvre malade accouillit la fatale nou- fort intéressante que nous avons eue au
volte avec la plus grando résignation, et Sénat, je crains d'effrayer quelqu'un de
se prépara avec lorvour à paraitro do- vos jeunes lecteurs. Le sujet en est si
vant son créateur. Pot do jours avant terrible I... Pourtant, courage 1
sa mort, il eût lo bonheur d'êtro admis à C'était donc mardi, le 25 février. Il
la profession dans le Tiei-s-Ordre do St s'agissait, chez nos prévoyants sénateurs,
Fr.\nçois d'Assise. Cependant le trépas de rotéger le Domrion contre la leu,approchait, et notre cher confrèro suc- e.rotcr le Domi i cont lae
comba après douze jours do maladie. ro-pneumonie du bétail qui sévit dans

Nous te chérissions comme un frère certains Etats de la grande République
bien-aimé ! Di haut du ciel où, comme voisine. L'honorable M. Hlaythorne,
nous l'espérons, tu jouis déjà de l'étor. de Charlottetown, I.-P.-E., en prit oc-
nelle béatitude, n'oublie pas ceux qui casion pour attirer l'attention du Gou-
furont tes confrères et qui sont demourés vernement sur la variole, vulgairement
dans cette vallée de larmes qu'on appelle la picotc. " Le Gouvernement s'occupe
la terre 1 Oui, cher ami, ton départ a bien de la santé des animaux, dit-il,
brisé nos cours; longtemps nous parle. pourquoi ne s'occuperait-il pas aussi des
rons do tes vertus et do tes aimables qua- maladies qui affligent l'humanité ?" Lelités; un vide immense s'est fait dans rapprochement était pour le moins pi-nos âmes, et nous n aurons quo des sou- uant et la conclusion paraissait évi-venirs pour le combler. Nous nous rap. le.nte la onli pari-
polorons avec consolation les beaux ex. dente pour to't l'auditoire.
omples que tu nous laisses: lorsque l'a- Néanmoins on rejeta la responsabilité
initié a pour fondoments la piété et la des mesures sanitaires concernant les
bonne conduite, il n'est p->int do sépara- pauvres humains, sur les gouvernements
tien qui la puisse détruire. L'absenco locaux à qui il incombe de protéger les
ne détruit pas les lions diu coeur quand provinces contre les envahissements con-
ils sont si bien établis, elle les rond plus tagieux qui s'attaquent à l'animal rai-
solides. . sonnable; les stations de quarantaine

Co matin un service solennel a éte seules relèvent du gouvernement fédé-chanté à notre chapelle, pour le repos r C ' 'a' dr
do l'âme de notre confrère, par M. l'abbé ral rest c due cru comprvae
V. H1uart, assisté do MM. los abbés P.- Il ressrt tout de môme des savantes
X. Bellay et H. Cimon, comme diacre recherches de l'honorable M. Haythorne
et sous-diacre. Sa Grandeur Mgr do plusieurs conclusions intéressantes que
Chicoutimi fit l'absoute. Notro petit je me permettra! de reproduire:
8anctuairo, si gai d'ordinaire, avait re. La vaccination protège, sinon absolu-
vêtu des décorations funèbres bien pro- ment, du moins considérablement contre
pres à faire les plus vives impressions la variole.
sur nos cours. Administrée avec prudence et dans

Requiescat in pace / .de bonnes conditions, la vaccine ne fait
Uu élève do Belles-Lettres. aucun tort à la santé, n'engendre aucune

maladie.
Revue parlementaire. Il est du dev'oir d'une sage adminis-

tration sanitaire de rendre la vaccination
***, 3 mars 1879. universelle.

Te me permettrai de relever en com- Ces conclusions sont appuyées par
mençant une faute typographique qui l'honorable M. Haythorne sur des sta-
s'est glissée dans ma dernière correspon- tistiques comparées des ph.s couvain-
dance, vu qu'elle a intrigué plusieurs de cantes, se rapportant à l'Angleterre, à la
vos aimables lecteurs de la Capitale. Suède, à Terre-Neuve et à l'Ile du
Avec un peu de charité et d'esprit de Prince-Edouard.
transposition, on lira donc, à la page Plusieurs Sénateurs partagent les
95, troisième colonne, ligne 22: " un idées de l'honorable M. Haythorne, en-
discours sérère mais pratique." tre autres l'honorable M. Baillargeon,

Que vous dire du Parlement depuis de Québec, qui voudrait voir la vacci-
lundi dernier? Il n'y a guère eu que nation obligatoire sous peine d'une
des affaires de routine. Quelques nie- amende très-sévère. " Une pareille me-
tions, interpellations, premières lectu- sure, dit-il, sauverait des centaines de
res de plusieurs projets de loi: voilà vies chaque année." Et combien de
tous les travaux de la semaine. teints frais et rose lui devraient un pris

Les documents relatifs à la question temps..., j'allais dire, éternel 1

A ce que j'entends dire, l'opinion des
hommes de l'art à Québec est à peu
près unanime dans le môme sens. Il
me semble que c'est une bonne note
pour la vieille cité de Champlain.

Tins, j'allais presque patronner une
opinion, au risque avoir des contra-
dicteurs, et de nous susciter des enne-
mis I Fermons là 1

Vale !
MIA.

Informations.

En autorisant le couronnement de
Notre-Dame de l. Salotto, le Saint-Siégo
a ordonné do modifier la statue confor-
mémont aux instructions contenues dans
la constitution d'Urbain VIII: Sacro
sancta tridentina Synodus. L'Osservatore
romano du 6 février dit que d'après c3tto
constitution, il est absolument défendu
de sculpter, do poindre ou d'exposer à la
dévotion des fidèles les images de Notre-
Soigneur, de la Sainte-Viorgo ou des
Saints, cum alio habitu et forma quam in
catholica et apostolica ecclesia et antiquo
tempore consuevit. Il est de plus prescrit
que les images qui ne seraient pas con.
ibrmes à ces proscriptions soient détrui.
tes, enlevées ou modifiées suivant la te.
noure do ces lettres apostoliques.

Ceci mot fin à tous les faux bruits
u'on a fait courir sur la dévotion à

Notro-Dame do la Salette; dévotion
qu'on disait condamnée par le pape
Léon XIII.

Sa Sainteté a encore élevé l'Eglise do
la Salotto au rang des Basiliques mi-
neures.

Notre-Dame de St-Omer, église cathé-
drale do Mgr l'évêquo d'Arras a aussi
reça Io me honneur.

.Ministèrefrançais.-Les âges des mi-
nistres français actuels sont les suivants:
Général Grosloy, 64; Amiral Jauregui-
berry, 63; M. Le Royer, 62; M. Lopère,
55; M. Waddington, 52; M. Say, 52;
M. do Froycinet, 50; M dû Marcère, 49;
M. Ferry, 46.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraitra autant quo possible,

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves.
dos maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement diay.
able d'avance. Cependant les étudiante,
des séminaires et coeléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Socrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: àlagrande sallo,M.Théophile
Trudollo; à la petitesalle, M. T. Giguère;.
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; au.
Collge de Lévis, I B. Bolleau; A Ste.
Anne, M. P. Chabot; à Sto-Thérése, X. G.
Gagnon; à St.Hyacinthe, M. J. Boivin.

Imprimé pa P.-G. Da.sLa, Québec.


